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des années précédentes, et aussi en bonne partie aux bons et 
intimes rapports d’affaires qui ont existé entre la Banque et la 
Compagnie, tandis que d’un autre côté la Compagnie a dû 
inévitablement être pour la Banque une excellente cliente par 
le dépôt de ses rentrées de fonds de chaque jour ainsi que pour 
répandre dans nombre de localités les billets de circulation de la 
nouvelle Banque et par là la faire promptement connaître dans
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la campagne.
Touteiois les arrangements dont il vient d’être question ne 

pouvaient être que temporaires. L’augmentation graduel mais en 
même temps rapide des affaires de l’une et de l’autre institutions, 
et l’exiguité du local où elles se transigent, ont rendu absolu­
ment nécessaire que chacune ait un local à elle-même seule 

la transaction des opérations, spéciales à chaque institution.
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Aussi la Banque s’est-elle mis en mesure d’obvier prochaine­
ment à cette nécessité ainsi que vous pouvez le voir par les 
travaux qui se font à la maison voisine de celle-ci.

Et né ai n oins votre Bureau de Direction ne saurait trop vous 
engager » toujours maintenir, autant du moins qu’il dépendra de 
la Compagnie, des relations étroites et intimes d’affaires entre 
elle et la Banque Ville-Marie ; toutes deux y trouveront dans 
l’avenir, comme il en a été dans le passé, prospérité, succès et le 
contentement de leurs actionnaires qui y auront trouvé de 
beaux profits du placement de leurs capitaux dans chacune des 
deux institutions que nous pouvons qualifier à propos du nom
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Le tout néanmoins humblement soumis,

D. E. PAPINEAU, Président.
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